OWa—W — ■*  itmmmmmmmmni  mm  i i i<i  mu»  ii  ■ ■ ■■  i ■ ■■  ■■  i i i ■ i>  mi  ■ ■■■  i ■■■  wh  i ■■  ■ i 

CONVENTION  NATIONALE. 


PROJETS  DE  DÉCRETS 

CONCERNANT  LOUIS  CAPET, 

P R SENTES 

A LA  CONVENTION  NATIONALE 

Par  J.  L.  TA L LIEN  (i).  Député  du  Département 
de  Seine-&-Oife  , 

Imprimés  par  ordre  de  la  Convention. 


PREMIER  PROJET, 

La  Convention  nationale  , înveflle  des  pleins 
pouvoirs  du  Peuple  français  , chargée  fpécialement  de 
venger  la  majeilé  nationale  , trop  long-temps  outragée , 


( 1 ) Oa  a beaucoup  imprimé  ^ans  cette  affaire.  Cliacuu  a voulu 
mettre  fen  nom  en  évidence.  Pavois  aufli  une  opinion  5 mais , 
comme  il  efl:  impofbble  de  lire  tout  ce  qui  fe  publie , je  crois 
faire  une  bonne  chofe  en  la  gardant  dans  mon  po rtc-feu ilk^ 
J’économife  ainfi  les  deniers  de  la  nation  , & le  temps  de  mes 
collègues  • affez  de  gens  s’en  montrent  prodigues. 
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après  avoir  anéanti  la  royauté ^ &c  proclamé  le  gouverne- 
snent  républicain. 

Déclare  Louis  Capet  , ci-devai^t  roi  des  Français , 
traître  à la  patrie^  parjure  ^ ajfajjin  de  cent  mille  citoyens  , 
& ufurpateur  de  la  fouveraineté  nationale. 

En  conféquence , elle  décrète  , comme  mefure  de 
fureté  générale,  qu’il  fera  mis,  à mort  dans  le  plus  court 
délai  5 & que  cette  exécution  fe  fera  fur  la  place  du 
Carroufel , théâtre  des  crimes  commis  par  le  tyran  dans 
la  journée  du  lo  août. 


DEUXIÈME  PRO  JE  T. 

La  Convention  nationale , conlidérant  que  le  jugement 
d’un  individu  ne  peut,  daro  aucun  cas,  donner  lieu  à 
l’exercice  de  la  fouveraineté  nationale , qui , pour  l’avantage 
même  du  peuple  , ne  doit  avoir  lieu  qu’à  l’égard  des 
loix  auxquelles  tous  les  citoyens  doivent  être  fournis , 
décrète  qu’il  n’y  a pas  Heu  à délibérer  fur  la  queftion 
incidente  de  l’appel  au  peuple. 


DE  UIMPRÏUEIUE  NATIONALE, 


CONVENTION  NATIONALE. 


P RÉGIS 

DE  L’OPINION 

DE  B,  LESTERPT-BEAUVAIS 

Député  du  Département  de  la  Haute -Vienne* 
TROISIÈME  QUESTION, 
Sur  la  peine  à injliger  à Louis  Cap  et. 
Ia:primé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Le  vœu  de  ma  confcience  eft  de  concilier  la  punition 
d’un  grand  coupable  avec  rafTermiffement  & la  tranquillité 
de  la  République, 
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En^confequence,  j opine  à la  mort  de  Louis 'Câpet; 
îTiaîs  à condition  que  lexécution  fera  fufpendue  jufqu a 
lepoque  où  les  ennemis  qu’il  a fufcités  contre  le  Peuple 
Français , feroient  incurfion  fur  fon  territc^ire -,  & en  cas 
de  paix  , jufqu  a 1 epoque  qui  fera  fixée  par  la  Convention 
nationale,  ou  le  Corps  légiflatif.  Cette  condition  eft  in- 
divifîble  de  mon  opinion. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


